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RÉSUMÉ – Cet article interroge l’effet de la pandémie sur la phase de transition entre 
la fin des études et l’entrée dans la profession. Pour aborder ce sujet, nous analysons 
les résultats d’une large enquête sur l’insertion professionnelle conduite annuelle-
ment auprès des nouveaux diplômé·es à l’enseignement de Suisse romande et du 
Tessin. Nous mettons en évidence les effets de ce contexte inédit sur trois moments-
clés de l’insertion  : la formation initiale, la recherche d’emploi et le vécu profes-
sionnel en début de carrière. L’analyse montre une forte hétérogénéité des percep-
tions quant à l’impact de la situation sanitaire sur la formation. En ce qui concerne 
la recherche d’emploi, l’impact de la pandémie est considéré comme minime. En 
revanche, le vécu professionnel des nouveaux/elles diplômé·es a été impacté néga-
tivement pour une majorité d’entre eux/elles. Cet article met en lumière les défis 
que soulèvent la transition vers la profession dans un temps où les pratiques sont 
bouleversées.
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Introduction
Au printemps 2020, caractérisé par le début des mesures sanitaires 

pour lutter contre la pandémie de covid-19, des étudiant·es en enseignement 
terminaient leur formation, alors que de nouveaux/elles diplômé·es enta-
maient leur carrière professionnelle. Cet article interroge l’effet de la pandé-
mie sur la phase d’insertion professionnelle des enseignant·es. Alors que la 
littérature démontre que cette période d’insertion constitue un moment 
charnière et complexe dans la trajectoire d’un·e enseignant·e, les nouveaux 
défis engendrés par le contexte sanitaire et les mesures de lutte contre la 
pandémie, tant dans la formation que dans l’exercice du métier, méritent 
d’être étudiés. En effet, bien que les effets de la pandémie sur la population 
étudiante soient souvent discutés, leur devenir professionnel reste parfois 
dans l’ombre. Dans cet article, nous proposons ainsi de mettre en lumière 
les défis que représente la transition vers la profession, dans un temps où les 
pratiques sont bouleversées.

Pour aborder ce sujet, nous analysons les résultats d’une large enquête 
sur l’insertion professionnelle conduite annuellement auprès des nouveaux/
elles diplômé·es à l’enseignement de Suisse romande et du Tessin. Nous 
étudions les effets de ce contexte inédit sur trois moments-clés de l’inser-
tion : la formation initiale, la recherche d’emploi et le vécu professionnel en 
début de carrière. Plusieurs questionnements guident nos analyses. Quelle 
est la perception des diplômé·es quant à l’impact, positif ou négatif, des 
changements provoqués par la pandémie sur la formation ? Cette perception 
est-elle homogène ? Quel impact cette pandémie a-t-elle eu sur la recherche 
d’emploi ? En quoi le vécu professionnel a-t-il été transformé au cours de cette 
période ? Finalement, quelles implications ont ces impacts pour l’insertion 
professionnelle ? Suggérant ainsi que la pandémie et ses effets peuvent être 
considérés comme un révélateur de certains processus de l’insertion profes-
sionnelle, que nous étudions par ailleurs depuis de nombreuses années, nous 
en discuterons plusieurs dimensions.

Après avoir mis en avant quelques éléments clés de la formation 
des enseignant·es et de l’insertion professionnelle, nous abordons des 
recherches nationales et internationales concernant l’effet de la pandémie 
sur la formation des enseignant·es, pour finalement présenter et discuter les 
résultats de l’enquête que nous détaillons dans cet article.

De la formation en alternance à l’insertion 
professionnelle

La formation des enseignant·es est professionnalisante et suit une 
logique d’alternance, à savoir un mode d’organisation visant à faire articuler 
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les dimensions théoriques et pratiques constitutives des professions dans 
une optique intégrative (Balslev, 2021 ; Vanhulle et al., 2007). Concrètement, 
cela signifie que les étudiant·es passent une partie de leur temps sur les 
bancs de l’institut de formation (Haute école ou Université) et une autre 
partie en stage dans des classes primaires, secondaires ou spécialisées. Ces 
stages représentent non seulement, en termes d’espace-temps, une part 
importante de la formation mais constituent également la matière travaillée 
durant les dispositifs d’alternance et d’analyse de pratiques. La situation 
pandémique du printemps 2020 a de toute évidence bouleversé cette organi-
sation. En outre, les étudiant·es acquérant rapidement le statut de stagiaires, 
avec des responsabilités grandissantes au fur et à mesure de l’avancement 
dans la formation, débutent ainsi leur insertion professionnelle en étant 
encore aux études.

Cette insertion est un processus multidimensionnel, socialement 
construit, qui met en jeu des nouveaux/elles enseignant·es diplômé·es, des 
établissement employeurs et des instituts de formation (INSERCH, 2021). 
Ce processus peut être caractérisé par une dimension objective (les condi-
tions de l’emploi) et une dimension subjective (le sentiment d’insertion 
professionnelle, Losego et al., 2011). Il se déploie dans des registres infor-
mels, tels que des moments conviviaux ou du partage d’expériences entre 
collègues, aussi bien que formels, par exemple l’engagement ou l’accueil par 
la direction d’établissement (INSERCH, 2020). Les dynamiques d’insertion 
professionnelle relèvent ainsi tant des positions objectives des individus à 
un moment de leur trajectoire, arrimant la période de formation initiale aux 
premières années dans le métier, qu’au sens qu’ils donnent à ces positions à 
un moment donné (Girinshuti, 2020). Mukamurera et al. (2013) caractérisent 
l’insertion professionnelle à partir de cinq dimensions : l’accès à l’emploi, les 
conditions de la tâche, la socialisation organisationnelle, la professionnalité 
et la dimension émotionnelle.

Du point de vue de ses implications, le processus d’insertion profession-
nelle renvoie à des enjeux à la fois politiques, professionnels, institutionnels 
et de formation (Broyon & Rey, 2016 ; Wentzel et al., 2011) allant du pilotage 
des effectifs d’enseignant·es au développement professionnel (Berger, 2021 ; 
Mosquera Roa et al., 2016 ; Vanini De Carlo, 2014). L’insertion professionnelle 
représente un passage délicat à négocier où, selon les enseignant·es débu-
tant·es, le risque d’épuisement professionnel est marqué et pourrait conduire 
à l’abandon de la profession (Gremaud & Rey, 2011). En outre, le regard porté 
par les enseignant·es récemment diplômé·es sur leur formation offre un indi-
cateur de la capacité de la formation initiale à répondre aux besoins ressentis 
par les professionnel·les. Il renvoie tant à la singularité des parcours, profils 
et aspirations de plus en plus diversifiés des enseignant·es (Rey, 2016 ; Rey et 
al., 2020) qu’à l’adéquation de la formation avec les exigences évolutives de 
la pratique (INSERCH, 2021 ; Voirol-Rubido et al., 2020).
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L’insertion professionnelle dès la formation initiale repose sur une 
organisation institutionnelle et sur des acteurs ou actrices clés comme les 
mentor·es 1 et des collectifs d’étudiant·es et de formateurs/trices. Cette 
dimension collective, bien que préconisée par des chercheur·es (notamment 
Escalié & Chaliès, 2011) et exploitée durant la formation, est sous-estimée 
(Bouchetal, 2015) et au final peu valorisée, notamment dans la certification : 
par exemple dans les travaux de fin d’études, le rôle des personnes-res-
sources et des collectifs semble absent (Guigue, 2001). Lors de l’entrée dans 
la profession, cette dimension collective ou encore collaborative participe au 
développement professionnel : les savoirs issus de la pratique des collègues 
deviennent plus importants que les ressources académiques (Mosquera 
et al., 2016), les conversations professionnelles constituent des lieux de 
construction de sens (Orland-Barak, 2006) et la collaboration représente un 
vecteur de développement professionnel (Bouchetal, 2015 ; Rey & Gremaud, 
2013).

Dans un contexte de contraintes supplémentaires associées à la pandé-
mie de covid-19, l’impact de celle-ci sur la qualité de la formation initiale et 
le vécu professionnel des enseignant·es débutant·es représente des objets 
pertinents à analyser. Par ailleurs, une partie des répondant·es de l’enquête 
présentée dans cet article a assumé l’impact de la pandémie à la fois en 
tant que formé·e et en tant que professionnel·le. La pandémie a isolé les 
étudiant·es, jusqu’à parfois les priver de la dimension collective, et il reste à 
savoir comment cela a été vécu par ces « alternant·es », à mi-chemin entre la 
formation et la profession.

Effets de la pandémie de covid-19 sur la formation 
et l’insertion des enseignant·es

Au mois de mars 2020, avec l’irruption de la pandémie de covid-19 en 
Europe, les écoles suisses ont été brutalement fermées pendant une durée 
de six semaines à plusieurs mois et les enseignant·es durent rapidement 
s’engager dans un nouveau mode d’enseignement à distance. Les formations 
initiales à l’enseignement basculèrent aussi subitement en mode distanciel. 
Pendant l’année scolaire 2020-2021, les écoles mirent en place des modali-
tés nouvelles et changeantes de gestion de la pandémie, incluant diverses 
mesures sanitaires : distanciation sociale, port du masque, désinfections des 
locaux et des mains, tests covid-19 collectifs, quarantaines, fermetures de 
classes ou d’écoles. Toutes ces mesures ont passablement bouleversé les 
pratiques d’enseignement et de formation.

1. Les mentor·es correspondent aux enseignant·es accueillant les stagiaires dans les 
classes et accompagnant la pratique professionnelle des étudiant·es.
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Au niveau de la formation initiale des enseignant·es, la littérature suggère 
que la fermeture des écoles pendant la première phase de la pandémie au 
printemps 2020 a eu un impact sur la formation (Assunção Florex & Gago, 
2020). Si l’adaptation des cours à distance a constitué un défi majeur du fait 
de son caractère inattendu, les modalités de la formation pratique, en parti-
culier la tenue de stages à distance, en a probablement constitué le boulever-
sement le plus important (voir Kunz & Brandon dans ce numéro), conduisant 
parfois à une baisse des exigences institutionnelles pour les épreuves certi-
ficatives 2 ou à un changement des modalités d’accompagnement impactant 
la formation pratique. Par contraste, les modalités de formation à distance 
ont aussi été abordées en termes d’opportunités pédagogiques ouvertes par 
l’irruption forcée des technologies dans le quotidien des pratiques de forma-
tion (Ferdig et al., 2020 ; Hartshorne et al., 2020). Une étude menée en Suisse 
alémanique montre à cet égard que les étudiant·es en enseignement ont une 
vision plus positive que les formateurs/trices de la formation numérique à 
distance et de son potentiel de pérennisation (Oswald et al., 2020). Une autre 
enquête suggère qu’une plus grande flexibilité et la possibilité d’individuali-
ser les apprentissages sont perçues comme positives dans l’enseignement à 
distance, alors que la perte d’échanges et de contact social est déplorée (Näf 
et al., 2020).

Au niveau du vécu des enseignant·es pendant la pandémie, on observe 
une forte hétérogénéité des expériences faites pendant le confinement, 
avec des difficultés principalement d’ordre technique et pédagogique. La 
transition brutale à l’enseignement à distance requiert des capacités d’adap-
tation et reporte une partie de la responsabilité sur la sphère domestique et 
familiale (Garrote et al., 2021 ; Lucas et al., 2020), ce qui tend à accroitre les 
inégalités du côté des élèves (Helm et al, 2021). En Suisse, une étude quali-
tative suggère que les enseignant·es du primaire ont maintenu un niveau de 
bienêtre relativement élevé en dépit du semi-confinement, en soulignant 
que les ressources associées aux collègues et à la direction d’établissement 
ont un effet sur le niveau de bienêtre, tout comme l’accroissement de la 
charge de travail ou la distance sociale (Hascher et al., 2021). Cette recherche 
souligne aussi le fait que des expériences positives dans l’enseignement à 
distance peuvent renforcer le sentiment de compétence des enseignant·es. 
L’étude À l’Écoute menée à large échelle auprès d’enseignant·es du canton de 
Vaud reporte que les réactions les plus fréquemment évoquées pendant la 
période d’enseignement à distance du printemps 2020 sont la confiance, la 
fierté, mais aussi la fatigue ressentie (Center for Learning Sciences, 2020). 
Par ailleurs, l’une des préoccupations majeures des enseignant·es durant 
cette période relevait de la nécessité de maintenir l’engagement des élèves 
dans les apprentissages (Garrote et al., 2021). Sur les plans techniques et 

2. À titre d’illustration, des étudiant·es ont été diplômé.es alors que certaines épreuves 
certificatives ont été annulées au semestre de printemps 2020 – par exemple certains 
examens liés à la pratique professionnelles ou la validation du stage final.
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pédagogiques, la maitrise des outils digitaux par les enseignant·es semble 
avoir été globalement satisfaisante, contrairement aux défis du maintien 
d’interactions de qualité avec les élèves (Kovacs et al., 2021), même si 
d’autres nuancent cette distinction (Piatti et al., 2020).

Malgré le nombre important d’études portant sur les pratiques des 
enseignant·es, le vécu professionnel n’a toutefois pas été abordé à partir de 
l’insertion professionnelle et du vécu spécifique des enseignant·es débu-
tant·es. La recherche d’emploi et la transition formation-emploi en temps 
de pandémie n’ont à notre connaissance pas été étudiées. De plus, beaucoup 
d’études se sont concentrées sur le vécu et les expériences liées à l’ensei-
gnement à distance, avec des récoltes de données souvent effectuées au 
printemps 2020, pendant le confinement. Peu de recherches ont considéré 
le vécu professionnel de manière plus large depuis le début de la pandémie, 
incluant l’ensemble des contraintes et/ou opportunités variables et chan-
geantes que le contexte pandémique a depuis lors généré dans l’exercice du 
métier d’enseignant·e.

Questions de recherche et méthode
En vue de cerner le vécu professionnel des enseignant·es entrant dans 

le métier, mais également l’impact sur d’autres moments-clés de l’insertion 
professionnelle, nos analyses sont guidées par la question : Quel a été l’im-
pact de la pandémie de covid-19 sur la formation, la recherche d’emploi et 
l’insertion professionnelle ?

Considérant par ailleurs qu’une situation de crise révèle des aspects 
singuliers voire occultés de la condition des étudiant·es et jeunes ensei-
gnant·es, nous cherchons à savoir ce que l’enquête révèle sur la réalité de 
l’insertion professionnelle.

Participant·es
Les données proviennent de l’enquête INSERCH qui est reconduite 

annuellement auprès des nouveaux/elles diplômé·es des instituts de forma-
tion à l’enseignement des HEP romandes (HEPFR, HEP BEJUNE, HEP VD, 
HEP VS), du DFA au Tessin (SUPSI), de l’IUFE (UNIGE) et du CERF (UNIFR) 3. 
Cette enquête interroge, via un questionnaire en ligne en trois langues, 
les diplômé·es un an, puis trois ans après l’obtention de leur diplôme pour 
connaitre leurs situations professionnelles, leurs parcours de formation, 
leurs expériences professionnelles, leurs bilans de la formation initiale et les 
démarches effectuées pour obtenir un poste.

3. www .inserch .ch
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Dans cet article, nous nous concentrons sur les diplômé·es interrogé·es 
en 2021. Ils et elles étaient 1041 à avoir répondu à l’enquête : 540 diplômé·es 
en 2020 interrogé·es un an après l’obtention de leur diplôme et 501 diplô-
mé·es en 2018 interrogé·es trois ans après l’obtention de leur diplôme. Les 
diplômé·es de 2020 ont vécu la fin de leur formation à distance (à partir du 
mois de mars 2020) et ceux et celles de 2018 ont vécu la fermeture des écoles 
(au moins six semaines) lors de leur deuxième année d’enseignement. De 
plus, les deux volées ont potentiellement enseigné pendant l’année scolaire 
2020-2021, marquée par de nombreux changements au niveau des mesures 
sanitaires mises en place dans les écoles pour contenir la pandémie (masque, 
tests, désinfections, distanciation, quarantaines, fermetures de classes ou 
d’écoles).

Mesures
Nous avons extrait du questionnaire les réponses de six questions mesu-

rant spécifiquement l’influence de la pandémie sur trois aspects de leur 
réalité : la qualité de la formation, la recherche d’emploi et le vécu profession-
nel. Seules les deux questions sur le vécu professionnel ont été proposées 
aux diplômé·es en 2018 puisque les deux autres aspects (i.e., la formation et 
la recherche d’emploi) n’avaient pas été vécus lors de la pandémie.

Qualité de la formation. L’impact de la pandémie sur la qualité de la forma-
tion était mesuré grâce à une question fermée : « Quel impact la pandémie 
de covid-19 a-t-elle eu sur la qualité de votre formation ? ». Les enseignant·es 
devaient répondre sur une échelle de Likert allant de 1 (impact très négatif) à 
6 (impact très positif) avec la possibilité d’indiquer « aucun impact ».

Recherche d’emploi. Les enseignant·es devaient estimer l’impact de la 
pandémie sur leurs recherches d’emploi sur une échelle de Likert allant de 1 
(aucun impact) à 6 (impact très fort) avec la possibilité de cocher « sans avis ».

Vécu professionnel. Une question semblable à la précédente deman-
dait aux enseignant·es d’estimer si la pandémie avait impacté leur vécu 
professionnel.

Pour chacune de ces trois questions fermées, une question ouverte 
permettait aux enseignant·es d’expliciter les raisons de leurs réponses.

Analyse
Les questions fermées ont été analysées en calculant la fréquence des 

réponses données pour chaque modalité. Des analyses inférentielles sont 
proposées sur la question du vécu professionnel, afin de comparer les deux 
volées de notre échantillon.
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Les questions ouvertes ont été catégorisées et codées selon les thèmes 
qui y étaient abordés par les participant·es. La fréquence d’apparition de ces 
thèmes a ensuite été comptabilisée. Notons que les enseignant·es pouvaient 
donner plusieurs éléments de réponse. Le nombre de réponses données est 
ainsi supérieur au nombre de répondant·es.

Résultats
Au cours de l’insertion professionnelle, la fin de la formation, la 

recherche d’emploi et les premiers pas dans le métier s’enchainent dans un 
processus qui comporte des dimensions objectives – telles que l’obtention 
d’un poste, mais aussi subjectives – le vécu professionnel ou le rapport au 
métier. La qualité des expériences faites en formation, en particulier dans les 
stages, représente un apport significatif au processus d’insertion du point de 
vue des enseignant·es récemment diplômé·es (INSERCH, 2020). Une fois le 
premier contrat décroché, le vécu professionnel et le sentiment d’être inséré 
professionnellement est largement influencé par le contexte social et la part 
informelle de ce que Mukamurera et al. (2013) nomment la socialisation orga-
nisationnelle (Albisetti et al., 2021). Or, ces différentes dimensions ont été 
profondément remodelées par la pandémie de covid-19, rendant les contacts 
spontanés plus compliqués, faute d’espaces dans lesquels cette part de l’in-
formel peut se jouer, et empêchant certaines modalités de la formation en 
alternance. Les résultats présentés ici se centreront alors sur la perception 
des enseignant·es débutant·es quant à l’impact de la pandémie sur trois 
moments-clés de leur insertion professionnelle : la formation, abordée sous 
l’angle de sa qualité, la recherche d’emploi et, enfin, le vécu professionnel.

Impact de la pandémie sur la formation : des vécus très 
contrastés

Parmi les 540 diplômé·es de 2020 ayant participé à l’enquête, 446 ont 
évalué l’impact de la pandémie de covid-19 sur la qualité de leur formation. 
Le tableau 1 présente les résultats obtenus.

Tableau 1 : Impact de la pandémie sur la qualité de la formation.

1
Très 
négatif

2 3 4 5
6
Très 
positif

Aucun 
impact Total

N 17 55 114 85 38 26 131 466
% 4% 12% 25% 18% 8% 6% 28% 100%
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16% des enseignant·es disent que la pandémie a eu un impact négatif 
(catégorie 1 et 2) et 14 % qu’elle a eu un impact positif (catégories 5 et 6). 
Presque la moitié (43 %) pense que la pandémie a eu un impact ni vraiment 
négatif ni vraiment positif (catégorie 3 et 4) et 28  % que la covid n’a pas 
eu d’impact sur leur formation. Ainsi pour une grande majorité des ensei-
gnant·es, la pandémie n’a soit pas eu d’impact, soit a eu un impact assez 
mitigé.

390 enseignant·es ont répondu à la question ouverte leur demandant 
d’expliciter les raisons d’une telle réponse et beaucoup d’entre elles et eux 
ont mentionné plusieurs thèmes conduisant à 635 éléments de réponses. Les 
raisons évoquées ont été ensuite regroupées dans 29 catégories différentes. 
Nous présentons ici seulement les plus importantes, celles qui représentent 
plus de 4 % de l’ensemble des répondant·es (cf. annexe 1).

Globalement, la principale raison évoquée pour expliquer l’impact faible 
de la pandémie de covid-19 sur la qualité de la formation est liée au fait que 
19  % des répondant·es avaient presque achevé leur formation au moment 
de basculer vers l’enseignement à distance. De plus, 11 % de l’ensemble des 
répondant·es déclarent n’avoir éprouvé aucun impact de la pandémie sur la 
qualité de la formation – sans en préciser les raisons. Ces constats laissent 
supposer que l’appréciation de cet impact aurait été autre si la pandémie 
avait surgi à un moment plus critique de la formation.

La deuxième catégorie de raisons ayant influencé la qualité de la forma-
tion est le « gain en flexibilité et en temps » citée par 18 % des répondant·es. 
L’enseignement à distance évite les déplacements et libère du temps à 
consacrer notamment à la rédaction du mémoire. Il offre une meilleure flexi-
bilité dans l’organisation de son temps car les « tâches sont réalisées plus 
rapidement en asynchrone ». Cette modalité épargne à certain·es étudiant·es 
« l’obligation d’écouter des cours de 90 minutes lorsque la matière peut être 
assimilée en 30 minutes ». Relevons également que 8 % de l’ensemble des 
répondant·es ont apprécié les cours à distance qu’ils et elles jugent « plus 
intéressants ». Ces répondant·es estiment que « la transition vers les cours 
à distance a été bonne » et que cette modalité favorise « les approfondisse-
ments ciblés » ainsi qu’une « meilleure appropriation des contenus. »

Viennent ensuite les raisons évoquées par 16 % des répondant·es regrou-
pées dans la catégorie « cours et/ou modalités d’enseignement à distance 
non adaptées ». Elles font référence à des cours en ligne jugés trop longs, 
moins stimulants, mal ou peu préparés, qualifiés par les répondant·es de 
«  faible qualité  » en raison de leurs modalités non adaptées au format en 
ligne. Les répondant·es relèvent également «  l’importance du présentiel  » 
qui favorise à leurs yeux la qualité de la formation.

14 % des répondant·es constatent ensuite un effet négatif de l’enseigne-
ment à distance sur la « formation pratique », notamment les stages qui ont 
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été «  raccourcis ou supprimés », qui « ont empêché certaines expériences 
telles que les camps », qui « n’ont pas bénéficié des outils appropriés » et 
qui ont engendré « une perte de la relation pédagogique » lorsqu’ils ont été 
réalisés à distance.

Cependant, 11 % des répondant·es jugent la formation à distance « équi-
valente » à la formation en présentiel et estiment que la pandémie n’a pas 
eu d’impact sur la qualité de la formation. Selon elles et eux, « la formation 
s’est poursuivie ou achevée normalement » et « la modalité à distance n’a pas 
fondamentalement impacté la formation ».

Enfin, 24 % des répondant·es avancent des raisons très diverses comme 
par exemple des difficultés émotionnelles, une baisse de motivation, l’aug-
mentation des travaux de groupes, ou encore des conditions de travail à la 
maison non favorables. Ces raisons multiples illustrent la diversité du vécu 
des étudiant·es en formation.

Lorsque l’on analyse les réponses en fonction du niveau d’impact ressenti 
(mesuré par la question fermée), les éléments suivants sont rapportés.

Parmi les répondant·es déclarant n’avoir subi aucun impact de la pandé-
mie de covid-19 sur la qualité de leur formation, 54 % justifient leur appré-
ciation en évoquant le fait qu’ils ou elles arrivaient à la fin de leur formation 
et 31 % en estimant que formation à distance et formation en présence se 
valent.

Les répondant·es ayant perçu un impact très favorable de la pandémie de 
covid-19 sur la qualité de la formation (valeurs 5 et 6) perçoivent majoritaire-
ment les avantages que l’enseignement à distance leur a apporté. Ils ou elles 
évoquent par ordre d’importance décroissant une plus «  grande flexibilité 
ou un gain de temps » (55 %), des « cours à distance adaptés » (17 %), et le 
fait d’avoir « développé des compétences pour l’enseignement à distance » 
(10 %) en faisant allusion à un « sentiment d’utilité de l’apprentissage de l’en-
seignement à distance » ou d’un « chalenge à relever ». Certain·es estiment 
avoir bénéficié d’une « baisse des exigences institutionnelles » (10 %) et citent 
dans cette catégorie « l’absence de stage final », ou « d’examen pratique ». 
Enfin, certain·es évoquent plus généralement le « report ou changement de 
modalités d’examen » (10 %) et d’autres ressentent un « sentiment d’avoir eu 
un diplôme “au rabais”».

Les répondant·es ayant perçu un impact mitigé, ni très positif ni très 
négatif de la pandémie de covid-19 sur la qualité de la formation (valeurs 3 
et 4) déclarent avoir bénéficié de « flexibilité ou de gain de temps » (16 %) et 
pu « développer des compétences pour l’enseignement à distance » (11 %). 
Toutefois, les arguments négatifs dominent  : ils ou elles évoquent surtout 
des « cours et/ou les modalités de l’enseignement à distance non adaptés » 
(21 %), ressentent le sentiment de « péjorer la formation pratique » (20 %), 
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avancent le « report ou le changement des modalités d’examen » (12 %) ou 
encore « l’absence d’échange ou la perte de l’informel » (11 %).

Enfin, les répondant·es évaluant très négativement l’impact de la pandé-
mie de covid-19 sur la qualité de la formation (valeurs 1 et 2) citent massi-
vement des raisons liées aux «  cours et/ou modalités de l’enseignement 
à distance non adaptés  » (45  %) et ont le sentiment que l’enseignement à 
distance a « péjoré la formation pratique » (25 %), particulièrement présente 
en dernière année de formation. Survient ensuite le sentiment d’une 
«  mauvaise qualité du suivi et/ou de l’enseignement par les formateurs/
trices » (15 %), par exemple des « tâches vides de sens, un manque de clarté, 
des formateurs/trices peu impliqué·es et/ou insuffisamment préparé·es ». Le 
« report ou changement des modalités d’examen » (13 %) ainsi que «  l’ab-
sence d’échange et/ou la perte de l’informel » (11 %) sont des catégories qui 
pèsent en défaveur de la qualité de la formation.

Pandémie et recherche d’emploi dans l’enseignement : un 
impact limité

La recherche d’emploi représente un autre moment-clé de l’insertion 
professionnelle. Il y est question de décrocher un contrat d’enseignant·e, 
mais aussi de la qualité du poste obtenu (Girinshuti, 2020), en termes de 
stabilité, de taux d’activité, de fragmentation des tâches ou de l’activité 
entre plusieurs établissements, ou encore d’adéquation entre l’emploi et la 
formation. La recherche d’emploi constitue donc un moment charnière où se 
jouent les conditions et la qualité de l’emploi à venir.

Dans un premier temps, les diplômé·es devaient estimer l’impact de 
la pandémie sur leurs recherches d’emploi sur une échelle en 6 points. Les 
réponses sont décrites dans le tableau 2.

Tableau 2 : Impact de la pandémie sur les recherches d’emploi.

1
Aucun 
impact

2 3 4 5

6
Impact 
très 
fort

Total

N 215 35 18 37 24 34 363
% 59% 10% 5% 10% 7% 9% 100%

Globalement, les diplômé·es considèrent que la covid-19 a eu peu d’im-
pact sur leurs recherches d’emploi. Plus précisément, il ressort qu’environ 
les deux tiers des diplômé·es (69 %) n’ont perçu aucun impact ou très peu 
d’impact (1 ou 2 sur l’échelle de Likert) sur leurs recherches d’emploi. Ce 
faible impact peut en partie être expliqué par le fait que le processus de 
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recrutement est déjà largement dématérialisé (offres sur sites Internet et 
postulations en ligne).

Dans un deuxième temps, les diplômé·es devaient préciser, le cas 
échéant, en quoi leurs recherches d’emploi ont été impactées par la covid-19.

Nous avons relevé au total 129 éléments de réponse pour 107 répon-
dant·es que nous avons répartis dans les neuf catégories décrites dans l’an-
nexe 2.

Soulignons qu’une partie des diplômé·es qui avaient indiqué que la 
pandémie n’a pas eu d’impact sur leur recherche d’emploi a également rédigé 
des commentaires décrivant ce manque d’impact (e.g., « J’ai eu de la chance, 
il n’y avait aucun impact. » ; « Je n’ai pas fait de recherche d’emploi, j’étais 
déjà en emploi, nommée. »). Cela concerne 18 % des diplômé·es ayant laissé 
un commentaire.

Le principal élément mis en avant par les diplômé·es fait référence aux 
entretiens d’embauche  : 29  % des répondant·es ayant exprimé un impact 
de la pandémie sur les recherches d’emploi relèvent le fait que les entre-
tiens se sont faits à distance (par vidéoconférence ou par téléphone), qu’un 
nombre restreint de personnes étaient présentes lors de l’entretien ou qu’il 
n’y a simplement pas eu d’entretien. Certain·es répondant·es soulignent 
notamment que les entretiens à distance, ou en présentiel avec le masque, 
permettent moins aisément « de cerner les émotions ou les réactions de ses 
interlocuteurs » et de « laisser transparaître sa personnalité ».

Les diplômé·es sont également 13 % à avoir mis en avant le fait que les 
offres d’emploi sont sorties plus tardivement qu’à l’accoutumée et que le 
délai de réponse de la part des employeurs s’est allongé en raison d’autres 
problèmes à gérer en lien avec la covid-19.

24 % des diplômé·es soulignant un impact dans leur recherche d’emploi 
ont par ailleurs le sentiment que la pandémie a entrainé une baisse du nombre 
de postes mis au concours. Ils et elles insistent également sur le fait que les 
directeurs/trices d’établissements étaient probablement moins disposé·es à 
rencontrer des candidat·es potentiel·les et que, dans certains cas, ils et elles 
ont préféré repourvoir les postes en interne (report de départs à la retraite, 
engagement de stagiaires ayant travaillé dans l’établissement) ou engager 
des enseignant·es avec plus d’expérience.

Il faut noter que les enseignant·es du primaire ont été les seul·es à indi-
quer avoir des craintes liées à la qualité de leur formation dans le cadre de 
leurs recherches d’emploi (8 % des répondant·es). Ces craintes portent sur 
la perception d’une formation au rabais et les impacts négatifs du flou que 
l’éventuel report de la fin de la formation a eu sur certaines recherches de 
postes. Certaines réponses indiquent par exemple que les employeur·es 
«  n’ont pas osé prendre le risque  » de les engager sachant qu’ils et elles 
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devraient peut-être s’absenter pour «  rattraper un quelconque stage ou 
examen non possible à cause du covid ».

16 % de l’échantillon fait état d’un impact positif de la pandémie sur leurs 
recherches d’emploi en évoquant, par exemple, plus d’ouvertures de postes 4.

Impact sur le vécu professionnel : l’épreuve de la pandémie 
en période d’insertion

Une fois un poste décroché, l’insertion professionnelle se joue dans 
le quotidien des pratiques d’enseignement, de la collaboration, et de la 
socialisation au sein d’un établissement scolaire qui s’avère déterminante 
pour la suite de la trajectoire. Le « vécu professionnel » recouvre donc une 
multitude d’aspects, qu’il serait difficile de détailler de manière exhaustive 
dans le cadre de cette enquête. Nous avons tenté de l’approcher en invitant 
les enseignant·es, diplômé·es depuis un et trois ans, à estimer l’impact de la 
pandémie sur leur vécu professionnel.

761 diplômé·es ont répondu à une première question fermée concernant 
leur vécu professionnel et 57 ont coché «  sans avis  ». La répartition entre 
les répondant·es ayant obtenu leur diplôme en 2018 (351 répondant·es) et 
celles et ceux qui l’ont obtenu en 2020 (410 répondant·es) est relativement 
équilibrée.

Tableau 3 : Impact de la pandémie sur le vécu professionnel.

1
Aucun 
impact

2 3 4 5

6
Impact 
très 
fort

Total

N 52 106 133 228 152 90 761 
% 7% 14% 17% 30% 20% 12% 100%

En moyenne, l’impact a été considéré comme moyen : il se situe à 3,67 
(sur un maximum de 6 sur l’échelle de Likert) pour les diplômé·es de 2020 et 
à 3,87 pour les diplômé·es de 2018. La différence entre les deux volées est 
significative (F(1,759) = 4,10, p < 0,05) mais les différences sont modérées 
(η² = 0,05). Elles s’expliquent en grande partie par le fait que la majorité des 
diplômé·es de 2018 était en exercice, dans leur deuxième année d’enseigne-
ment, au semestre de printemps 2020 lors de la fermeture des écoles - alors 
que la volée 2020 terminait sa formation. On peut ainsi faire l’hypothèse que 

4. Ceci est notamment lié à l’augmentation du nombre d’élèves au gymnase. On ne peut 
aussi exclure un « effet covid » lié à la diminution de l’échec scolaire au printemps 2020, 
puisqu’une partie du programme n’a pas pu être donnée.
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cette fermeture subite et inattendue des écoles est perçue comme ayant été 
particulièrement impactante, davantage que les autres mesures mises en 
place ultérieurement au cours de l’année scolaire 2020-2021.

Une majorité des répondant·es estime que l’impact de la pandémie a été 
conséquent (avec des réponses se situant entre 4 et 6). Environ un tiers des 
répondant·es a répondu 4 et 20 % ont répondu 5, dénotant un impact impor-
tant. Seule une minorité (7 %) estime qu’il n’y a pas eu d’impact.

La question ouverte, à laquelle ont répondu 509 enseignant·es, a 
débouché sur 942 éléments de réponses regroupés en plus de 20 thèmes ou 
catégories de réponses. L’annexe 3 indique les thèmes les plus fréquemment 
mentionnés, leurs déclinaisons négatives ou positives, ainsi que certaines 
réponses illustratives.

Les réponses mentionnant les impacts négatifs sont beaucoup plus 
variées et nombreuses que celles mentionnant un impact positif. Par ailleurs, 
se révèle également la diversité des domaines impactés par la pandémie 
qui touchent à l’accès au monde professionnel, l’enseignement (au sens 
strict), la dimension relationnelle de la profession, l’organisation du travail, 
les activités scolaires dans leur diversité, des domaines extrascolaires tels 
que le climat ambiant, les effets psychologiques ressentis durant la pandé-
mie, le profil et l’état des élèves ainsi que le fait d’être témoin du vécu de 
certain·es élèves et de leurs familles. Seules les catégories dominantes ont 
été mentionnées dans l’annexe 3, mais le nombre de réponses classées dans 
les « divers » montre la dispersion et la variété des réponses.

Les deux éléments les plus marquants de la pandémie évoqués par les 
diplômé·es sont les contraintes sanitaires (essentiellement l’inconfort, 
l’obstacle à la communication et la perte de temps provoquée par le lavage 
de mains, le nettoyage et les tests salivaires ; 198 occurrences) et l’enseigne-
ment à distance ou en ligne (145 occurrences). Certains contenus d’ensei-
gnement sont davantage impactés par le port du masque et la nécessité de 
respecter les gestes barrières que d’autres (la musique, l’éducation physique 
et sportive, les langues). On peut s’interroger sur l’effet à long terme de la 
pandémie sur ces contenus.

Une partie des diplômé·es évoque l’innovation (52 occurrences), en tant 
qu’obligation (« Nous avons dû repenser nos cours en 1 semaine ») mais aussi 
comme opportunité permettant de développer de nouvelles compétences.

Les résultats obtenus montrent également l’importance de la dimension 
relationnelle du métier d’enseignant. Les relations entre adultes, particuliè-
rement entre collègues, sont l’un des points très fréquemment mentionné 
(87 occurrences), comme l’exprime ce·tte répondant·e : « Le côté relationnel 
est fortement impacté lorsqu’on ne peut pas manger en salle des maitres 
ni se retrouver entre enseignants ». Ce résultat confirme l’importance des 
relations entre collègues, formelles ou non, dans le métier d’enseignant, 
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notamment dans les premières années. Les relations avec les élèves (70 
occurrences) ont – selon les répondant·es – pâti de la pandémie et, dans 
une moindre mesure, les relations avec les familles aussi (37 occurrences). 
Notons toutefois des effets positifs comme la reconnaissance du travail par 
les parents.

L’annulation des activités culturelles et sportives constitue un autre 
élément marquant (65 répondant·es). Ce résultat révèle la diversité de l’ac-
tivité des enseignant·es qui ne se limite pas à l’enseignement de contenus 
prévus dans les moyens d’études mais sort des quatre murs de la classe.

Les réponses dénotent la porosité de l’école avec le monde social et les 
conséquences non directement liées à l’enseignement. En effet, le climat 
ambiant (43 occurrences), souvent décrit comme anxiogène, le profil et 
l’état des élèves (52 occurrences), les effets psychologiques de la pandé-
mie (24 occurrences) ainsi que le fait d’être témoin du vécu des élèves (21 
occurrences) ont impacté l’entrée dans la profession. Peuvent également 
être ajoutés à cette liste, les effets physiques dont font part les répondant·es 
(notamment la fatigue, des maux de tête et les cordes vocales abimées - dans 
la catégorie « divers »).

L’incertitude et les changements rapides occasionnés par la pandémie 
ont eu un impact important sur l’organisation du travail enseignant, que les 
répondant·es sont nombreux à relater (37 occurrences).

Pour finir, certain·es diplômé·es ont également évoqué la possibilité ou 
l’impossibilité de trouver du travail (avec 30 occurrences). En effet, la pandé-
mie a créé des opportunités de faire des remplacements pour certain·es 
diplômé·es mais aussi rendu l’accès au travail plus difficile pour une autre 
partie (notamment les personnes considérées comme à risques en cas d’in-
fection à la covid-19).

Discussion et conclusions
Cette enquête a mis en évidence les impacts différenciés de la pandémie 

lors de trois moments-clés de l’insertion professionnelle.

Pour ce qui est de la formation, les résultats révèlent une grande hétéro-
généité des réponses qui résulte, selon nous, de l’hétérogénéité des profils 
des étudiant·es. En effet ces dernier/ères rencontrent des besoins différents. 
Certain·es d’entre eux ou elles ont trouvé leur compte dans l’enseignement 
à distance qui leur a peut-être permis de concilier plus facilement vie profes-
sionnelle, privée et estudiantine, alors que d’autres bénéficient davantage de 
la socialisation et du cadre proposé par les cours en « présentiel ». Ce résul-
tat interroge la capacité de la formation à tenir compte de ces différences, 
en proposant les mêmes modalités à tous, quels que soient leurs profils et 

333https://doi.org/10.3917/raised.026.0319

Raisons éducatives – n° 26

©
 U

ni
ve

rs
ité

 d
e 

G
en

èv
e 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

0/
10

/2
02

2 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 v

ia
 H

E
P

 B
E

JU
N

E
 (

IP
: 1

92
.1

35
.1

57
.3

8)
©

 U
niversité de G

enève | T
éléchargé le 10/10/2022 sur w

w
w

.cairn.info via H
E

P
 B

E
JU

N
E

 (IP
: 192.135.157.38)



suggère qu’elle pourrait être davantage pensée en termes de différenciation 
des parcours de formation, et que l’enseignement à distance pourrait y jouer 
un rôle.

Lors de la formation, les répondant·es mentionnent relativement peu 
d’éléments en lien avec la dimension relationnelle et sociale, alors que ces 
aspects sont fréquemment mentionnés en ce qui concerne le vécu profes-
sionnel. Rappelons que les diplômé·es interrogé·es étaient en fin de forma-
tion au début de la pandémie, il est donc fort probable qu’une bonne partie 
d’entre eux et elles aient déjà établi un réseau d’étudiant·es avec lesquel·les 
collaborer ou échanger durant la formation. Il sera intéressant de voir si les 
répondant·es des enquêtes suivantes, ayant vécu une bonne partie de leur 
formation à distance 5 présentent des réponses similaires.

Les réponses concernant le vécu professionnel révèlent la complexité et 
la diversité du métier d’enseignant. Les manques vécus et les restrictions 
engendrées par la situation sanitaire mettent en lumière les éléments qui 
comptent pour la profession : par exemple le fait de bénéficier de moments 
informels, la possibilité de faire plusieurs sortes d’activités avec les élèves, 
les occasions de communiquer avec les familles. Ces dernières ont été alté-
rées par l’annulation des soirées de parents et des rencontres individuelles. 
Par contre, dans certains cas, la communication a pris des formes diffé-
rentes, plus directes, ce qui a permis aux enseignant·es de mieux connaitre 
les contextes de vie de leurs élèves. On voit ainsi, qu’en temps normal, cette 
connaissance est moins accessible. En rendant la frontière entre école et 
famille plus visible, voire plus poreuse à certains égards, la pandémie révèle 
ainsi la nature, les limites mais aussi l’importance de la relation école-fa-
mille, fortement reconfigurée par les mesures sanitaires.

Si l’on contraste nos résultats avec ceux des premières études menées en 
Suisse au printemps 2020 sur l’impact de la pandémie sur l’école et le vécu 
des enseignant·es, on observe un certain nombre de points de convergence, 
à commencer par la perception parfois positive de l’impact des mesures 
sanitaires sur la formation initiale à l’enseignement. Cette perception, sans 
être majoritaire – rappelons que les avis des étudiant·es à ce sujet sont 
très partagés – rejoint le constat de nouvelles opportunités pédagogiques 
ouvertes par l’irruption de l’enseignement à distance en formation (Ferdig 
et al., 2020 ; Hartshorne et al., 2020 ; Näf et al., 2020 ; Oswald et al., 2020), 
par exemple en termes d’individualisation accrue des apprentissages. Ceci 
ne doit pas non plus occulter les inconvénients de l’enseignement à distance 
- par exemple la perte d’échange et de contact social (Näf et al., 2020).

Sur le plan du vécu professionnel, nos résultats contrastent avec le 
tableau dressé par plusieurs enquêtes, qui soulignent un niveau de bienêtre 
relativement élevé des enseignant·es pendant la pandémie, un sentiment 

5. Nous pensons à ceux et celles qui étaient en études lors de l’année 2020-2021
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de compétence renforcé par des expériences positives de l’enseignement à 
distance et une bonne maitrise de ses outils, même si la fatigue engendrée 
par la surcharge de travail et des difficultés pédagogiques semblent obscurcir 
quelque peu cet état des lieux (Center for Learning Sciences, 2020 ; Hascher 
et al., 2021 ; Kovacs et al., 2021 ; Piatti et al., 2020). Par contraste, le vécu 
exprimé par les enseignant·es ayant participé à notre enquête présente une 
connotation essentiellement négative, même si plusieurs éléments posi-
tifs sont aussi évoqués. La phase de transition dans laquelle se situent les 
répondant·es, et les défis propres à cette période d’insertion professionnelle 
expliquent probablement une partie de ce décalage. Le moment de la prise 
de données, au printemps 2021, dans un temps qui ne correspond plus à la 
situation d’urgence du premier semi-confinement, mais plutôt à une phase 
de routinisation de mesures sanitaires professionnellement impactantes 
(masque, tests, quarantaines), peut aussi jouer un rôle. Ainsi la pandémie 
révèle-t-elle les multiples dimensions de la profession enseignante, mais 
aussi des éléments propres à l’insertion professionnelle, de la formation 
initiale aux premiers pas dans la profession.
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